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FAIRE LE BIEN
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Le V juin dernier, led élèves de 
1 l'Académie des Sœurs de le Chanté 
du RimoufEt, présentaient * le Supé
rieure, un billet représentant la 
somme de |W)0, valeur du mon
tant des prix, qu'elles devaient nsee- 

/ voir en ce jour.
En accomplissant ce généreux sa

crifice en faveur des pauvres et des 
orphelins de celle Hospice, on lisait 
facilement sur toutes Isa figures, 

i une joie, une amabilité, qui ne pou- 
ivaiuot se contenir...il est si doux de 
secourir la pauvre vieille infirme, 
<T sueur »-ta* le russe 4s i’
An'uei, nous avons admiré ces jeunes 
filles au troot '*••*««» déposer aux 
Dùula ,l» i». ‘rit dévouées Maîtresses,neleur.n,w:'«l''«'""drid,,:

les lauriers, les T
sont changés en undiau/^rv ” ’ 
qui a été bien agréable au ■ 
et qui aura cours dans la b, 
reuse éternité, car cel acte de c t 
veillance a été enregistré par le. ' 
anges dans le livre du paradis... 
nous les eu félicitons !

Ce qui a occasionné ce beau mou
vement parmi les élèves, c’est que 
celle année les dame» religieuses 
entrejirenneiil de bâtir l’aile projetée 
depuis si longtemps pour donner 
plus de confort à leur* pensionnai 
rcs et avec l'espoir qu'en s'appuyant 
sur la Divine Providence, elles pour
ront abriter un plus grand nombre 
d’orphelines, l'exiguilé du loeal les 
obligeant si souvent de ref>.sur l’en
trée de leur orphelinat à de pauvres 
enfants dans la plus profonde misère. 
Dans ce but les dames religieuses 
oni organisé un baxar, qui s’ouvrira 
Je 83 juillet prochain, sous le Nul 
patronage de Sa Grandeur Monsei
gneur A. A Blais. Inconséquence,
1rs Demoiselles pensionnaires, en
thousiasmées par de» sentiments 
d'une délicate charité, se sont mises 
à la tête d'une table, qu'elles tien
dront en leur nom ; elles y travail-' 
lent avec une grande activité, 
n’est que juste que la somme allouée 
pour leurs prix sort portée à leur 
crédit, ce sera un heureux commen
cement, et une aubaine de bonheur.

Tout/n invitant gracieusement les 
person lies qui entreront dans la 
salle du baser, h visiter leurs ouvra
ges confectionnés par elles-mêmes, 
ces demoiselles, ainsi qae tonies les 
dames intéressées, espèrent qu'elles 
seront encouragées dsns une œuvre 
qui sera è l’avantage et à I honneur 
du diocèse de Rieoushi.

En récompense de _ _______
sarifitti, chacune des élèves a reçn 
dele Supérieure une carte 
çue :

r» esta C berna,
111

Qui des*» au puma* pr*U à Ota» !
eoCuat* aida fia-

■Hade otert A Me Mteae, qrt, **n» 
l ban prix A ramai an du

Il y avait une nombreuse reunion 
au château de EerdeU, prêt de 
Vannes.

En guise de voyage de noce, le 
marquis, de Kerdull avait proposé à 
sa jeune femme de faire le tour de 
monde. El après s’èlre embarqués 
sur un yacht leur appertonani, tons 
deux avaient visilé l’Afrique,l’Amé
rique ei l'Océanie comme d'autres 
vont en Suisse ou en Italie. Revenus 
île puis quelques mois seulement de 
leurs lointains voyages, ils avaient, 
pour fêler ee retours convoqué le 
ben et l'nrnùtvbsii de leurs parent» 
auxquels s'étalent adjoinls quelques 
uunis. C’étaient d’abord, en outre 
les membres de Is famille, le vieux 
docteur Cornabuc, l’illustre meuibr. 
de l’Académie des sciences méta
physiques, si original, si distrait, 

EST INGÉNIEUSE, si baroque sous su panique jblunde 
et ses habits à la mode de 1850 
Puis venaient une amie de pension 
de lu marquise", Mine de Lartigues, 
Parisienne sémillante et coquette, 
miss Hatwhorne, vieille fille guindée 
el effarée, etc

Tout ce monde s'amusait de plein 
cœur è Kerdull.

Il faut dire qu'en dehors des plai
sirs ordinaires de la vie de châleuu, 
les distractions ne manquaient pas. 
D’abord, la conversai ion de* châte
lain» était on ue peut plus attrayante. 
Ils avaient tant vu, tant Retenu! Puis 
les chambres du castel constituaient 
un véritable musée garni îles obj-ts 
les plus rares et les plus curieux de» 
deux continents. Enfin — c’était là

L homme avail disparu || Se plaisanterie a oût pas d'écho u Vous avex donne asde, reprit-
Un peu rassurée, elle recourra I; et voici que pouf achever la déroule il, à un vénérable prêtre non asser

dus esprits, un bruit étrange moûts el qui a miraculeusement
du tel■ de-chauusée. . échappé aux massacres de» Cannes.
peta'ÏÏtaflt''«L» ^ dit 1'1 *' e,ail i: - Ma,< Mon,ieur’ d" ’,,ve,oeo‘
mtiKBUVrer par th'te main furieuse la sœur Marthe, vous voyez que 
autant que meltiabiM *1 qu'on en || nous u sions pas 
brisait les touch»» à coupé uJ 01

l’usage 4e la voix et se mil à pousser 
j, des cri» si aigus, si terribles qu'en 
I un instant tout le cbâtesu fut sens 
dessus dessous. On se précipita dans 

jss chambre avec des flambeaux, M. 
et Mme de Kerdail en tète.

—Quoi ? qu’est-ce T qu’y a-t-il f
Kfk raconta son horrible vision...

On ne voulait pas la croire... Elle 
avait rêvé! Qui donc aurait pu péué- 
rer dans cette chambre si élevée 

audessus du sol sans l'aidu d’une 
échelle T Et eu se penchant au-de- 
bor», pas la moindre trace d'effrac
tion.

—L’avex-vons bien vu, au moins, 
cet homme f demanda le marquis 
avec une pointa de scepticisme.

—Comme je vous vois...et même., 
ajouta-t-elle eu hésitent.

—Et même ?
—Vous allez rire de moi, mais H 

me semblait reconnaître lu docteur 
Cornsilur avec s i perruque blonde 
et sou immense redingote.

Du coup tout le monde se mit à 
rire.

Le docteur Cornaduc T Alloue IJ le tenons I 
donc I Un homme de son âge et de En passant dans le vestibule, les 
son caractère escaladant les NI- ! hommes décrochèrent vivement A 
cons ! Décidément, Mme de Larti-la panoplie, qui ua fusil, qui un cou- 
gues avait rêvé. On s’efforça de die- |l leau de chasse et se lancèrent, au

travers du jardin el du parc, è ta 
poursuite du fugitif pendant que les 

... liâmes, barricader» soigneusement 
avait, ta dans legrand salon, attendaient avec 

' anxiété les résultats de ta Ntlue.

mar-

— C’est trop fort! s'écria le mar- 
quit en se précipitant dans l'escalier 
pendant que loulu la bande, à l'ex
ception du grincheux Cornabuc, dé
gringolait derrière I il. Il pareil que 
notre voleur est mélomane.

Lu» homme* pénétrèrent brusque
ment dans le talon. Le salon élail 
vide. L'être inmisisablo que l’on 
rechsrcNil t'était éclipsé.

Mais il ne devait pas être loin. Le 
fracas d’une pile d’assiettes révéla sa 
pré-ence dans la salle à manger.

Le marquis de Kerdail s’y préci
pita le premier sans lumière el mal
gré l’obscurité subite qui l'aveugla, 
aperçut une forme vague s'enfuyant 
par la porte-fenêtre du jardin.

—Cut(e,fois-ct, mon gaillard, nous

de prêtre ici, et.
— Il faudrait alors avoir plus de j 

soin et de prévoyance, répliqua l’é- 
lrlDe;«r eu avançant le bras vers la 
table et en ‘ prenant uu bréviaire. Je 
ne pense pas qoé vou* *acbltil *e *a" 
tin, et... »

siper sa frayeur, el elle-même n’é
tait pas loin de croire à une halluci
nation quand elle jeta les yeux sur 
le vide-poches où elle 
veille, déposé ses bijoux.

Plu» de bijoux !„.C était bien un 
voleur ! I

Les rire» so glacèrent subitement 
et chacun te regarda, un peu cons
terné.

Tout è coup, uu autre cri, un cri
«UA WIIIIIWIIIB. Callllll — V CIUI1 1U a . . -___ . ._ »■ ... . , '
une idée du marquis,—une parue du ■ 5eclura.llll dan.9 *e *llen5e
parc avait été Iran,formée én mena- 08 9emble,t êlre P»rt' dela chambr«

rouan» que M. Kerdail avait ramenés 
de son voyage et qu'il voulait lenler 
d’acclimater. Gazelles, anti'opes, 
chèvres du Thibet, ibis du Nil, fla
mants roses, opossums, castors, 
blaireaux, on y voyait une collection 
variée d’échantillons de la faune ex
otique et jusqu’à un singe usia-j 
tique, de la grande espèce des man-' 
drilles, doux comma un mouton, 
aai» espiègle à ta façon de ses con- 
'qéres; on lui avait bâti une grande 

8‘ #n treillis de 1er, auprès du251 4 hirer.
'» voit, c'était un varita-

btowTqne l
ce qui n’empêclta^^a 
de Lartigues, quam. **5*® j"'8''81 *' 
l'isolement du manoir _ Nefii/ au mi
lieu des champs el de* b»1'*»’ » fi
erier :

— N’importe, je n’aimera.hfM 
habiter Kerdail toute l’année... » *u" 
rais peur !

— Peur de quoi, ma lout Nile T 
— Hé, des voleurs !... Ils doivent 

pulluler par ici.

Il

Des voleurs ! dans celte habita
tion bondée, du sol aux comble», 
d'inviles et de domestique#!

Tout le monde »e moqua.'! de la 
jeune femme et un soir. a|irèa une 
journée étouffante, achevée au frais 
sur ta terrasse, le vieux .lecteur 
Cornabuc raconta des histw'Te» ai 
invraisemblables de voleurs el d'as
sassins que Mme de Lartigue», JNe- 
tauàe de ses craintes cbiwériqu’ria, 
fut la première h en rire; au» au, 
quand vint l'heure du sommeil, e. V 
regagna ta chambre quelle occupa. *

provision d'héroïsme. (Quelques ins 
tant» après, loua tas hôtes du ch* ,

Ul

parti de la cNmbre 
de uns» Hawthorne.

Ou courut et l’on trouva l’Améri
caine, debout au milieu de ta pièce, 
les yeux hagards, affolée.

—Là ! — là !... faisait-elle en dési
gnant .la fenêtre, un homme I...II 

! vient de s enfuir. Mais je l ai recon- 
Inu !

— Vous l’avez reconnu f...Qui 
est-ce ?...

—C’est le docteur Cornabuc !
Encore le docteur ! Cette fois, 

nul ue nt. On cNrcha des yeux 
Cornabuc parmi les personnes que 
le bruit avait amenées sur le lieu de 
I* scène. Parents, amis, domesti
ques, tous elaieut là au complet ; 
seul Cornabuc manquait à l’appel.

—Allons chez l.i docteur, dit le 
marquis en fronçant le sourcil, nous 
aurons saeï doute le mol de l’énigme 

Tout te monde suivit Kerdail, les 
hommes à demi vêtus, les femmes 
en blanc costume de nuit, tous un 
bougeoir à ta main. La procession 
se dérouta dans les couloirs et ar- 

Viva chez le docteur.
Ce dernier, à Centrée de toute, 

ceUt foule, s était précipitamment 
enveloppé dans les rideaux de son 
lit d’où émergeait seulement son vi
sage ridé ouquel ta colère donnait 
«ne grimacé comique. La clarté des 
bougies se reflétait sur son crâne 
luise ut comme do vieil ivoire.

—C’est une mauvaise plaisanterie, 
tempêtait-il ; que se puise t-il 1 Le 
feu esl-il au cNteau T J’entends un 
vacarme Nrrible ... ja vatu aller | dans sa cage et, au déjeuner, le» ba
voir, me rendre compte,

—Il fallait venir nous rejoindre, 
docteur, dit Kerdail.

—Et le moyen ? cria le savant 
furieux, puisqu’on m’a enlevé mes

Ce ne fut qu’une fleure après,à celte 
lueur encore incertaine qui précède 
le lever du voted, qu’un domestique 
aperçut le mystérieux vagabond ju
ché sur une biwtak d’un chêne.

A l’appel du valet, le marquis ac
courut, bientôt rejoint par ses hôtes, 
tous armés.

— Descendez! commanda M. Ker
dail au Nodit qui cherchait à se dis
simuler dans le feuillage.

Pas de réponse.
— Descendez, répéta-t-il, ou je 

fais feu !
El comme l’autre gardait le même 

silence, il épaula son arme. Il avait 
déjà le doigt sur la détente quand le 
domestique, effrayé, abaissa vive
ment le canon du fusil, en s’écriant:

— Ne lirez pas, monsieur le mar
quis;!... c’est le docteur Cornabuc!...

En effet, c’était bien ta perruque 
blonde et la longue redingote du sa
vant qui api>anaissaient à travers les 
feuilles ..

Mais, à ce moment, le soleil levant 
darda une flèche île feu qui lout d’un 
coup illumina le faite dea arbres el 
M. de Kerdail fut pria d’un accès de 
fou rire, d’un rire inextinguible que 
son entourage ne tarda pas à par
tager;

— Le singe ! !..-
Dès lors, tout fut expliqué. L’ani

mal, échappé de sa cage la veille au 
soir, avait pu s’introduire dan» l’N- 
bilalion. Mû par son instinct d’imi
tation. il Vêlait d’abord revêtu dea 
habits du docteur, qu’il avait, tans J 
doute, jugé le plus digne de lui ser
vir de modèle, puis s’était livré à la . t

1 série de méfaits que l’on connaît. On - 
réintégra, non sans peine, l’évadé 
dai ---------- Mlf------

Il ne continua pas, caf i *.*notion 
extraordinaire qui se peignait sur iw 
visages de» deux pauvres femmes 
lui fit craindre d’avoir été trop loin. 
Elles étaient tremblante», et leurs 
yeux se remplirent de larmes.

» Rassurez-vous, leur dit l’incon
nu l’une voix fraocN, je sais le nom 
de votre hôte et lee vôtre». Il ya cinq 
jours que je suis instruit de votre 
détresse et de votre dévouement pour 
le vénérable abbé de...-

— Chut! dit naïvement ta sœur 
Agathe eu mettant un doigt sur see 
lèvres.

— Vous voyez, mes sœurs que 
j’avais conçu l’horrible dessein de 
voua trahir, j’aurais déjà pu l’ac- 
couiplir plus d’une fois. »

En entendant ce» parole», le prê
tre se dégageais sa prison et reparut 
au milieu de la chambre.

e Je ne saurais croire, Monsieur, 
dit-il à l’inconnu, que vous soyez un 
de nos persécuteur, et je nw fie * 
vous. Que voules-vou» de moi T »

La sainte confiance ÿu prêtre, la

solennel que cette lugubre et mysté- j: des paroles de cette 
rteqse cérémonie Un prufend »iknoe |l respect avec lequel II 
répandait une sorte de majesté nom-, boite l’avaient plongé dansl’i 
bre sur celle scène nocturne, et ta P ment 
grandeur de l’aelien contrastait si’: Ko rentrant dan» le' pièce o* lee 
fortement avec le pauvreté des ebo- , religieuses les 
ses qu’il ee résultait un seatimeut « dit : 
d’effroi religieux. De chaque côté de, e Vous êtes 
l'aulel, les sœurs étaient agenouillées , plue ee sûrelé qu’en aucun Hee

France ; restez-y. Des 
veilleront è vos besoins, et voue 
ternirez sens danger des jour» amène 
mauvais...Dans un an, au 81 j*. 
vier—el ce disent, U frissonna de la 
têteaux pieds—ai vous adoptai ne 
Irrita asile, je reviendrai «Mister b 
la messe expiatoire...» H 
pas el jetant un dernier 
les preuves évidentes de leur iodnt-

Nyede.l’’"Uw

lis-

sur ta brique du plancher, sans s’in
quiéter de sou humidité mortelle. 
Elles priaient de concert avoc le 
prêtre, qui. revêtu de ses NM!» sa
cerdotaux, disposait un calice d’or 
orné de pierres précieuse», vase sacré 

■A sans doute du pliage de l’ab- 
L’inconnu vint pieu- 
lier près de» deux

religieuses” Mais tout J* °°",p.âpel^" j 
vaut un crêpe eu 
n’ayenl rien pour annoncer 
linction de cette messe funèbre 
avait mis en deuil l’image même de 
l’angtlsfe Victime,—il fut aeei 
d’un souvenir si cuisant que des 
gouttes de sueur se fermèrent sur 
son large front.

Lee quatre silencieux acteurs de 
nette scène allaient célébrer un obit 
•ans le corps du défunt, 
auprès de Dieu pour un roi de France 
et faire son convoi sens cercueil 
Toute là monarchie était là done lee 
prières d’un prêtre, de deux peuvres 
filles ; et peut-être aussi ta révolution 
était-elle représentée par un homme 
dont ta figure trahissait trop de re
mords pour ne pas fcire croire qu’il

M y eut an moment où tea

geuce, il salua ta» trois 
sortit.

Cependant ta mystérieux 
si m.’»*rifemeat Nt enenta
était là.WWe’>l‘eaîro* 

inquiète» trahisse*. 
bte curiosité. Mlle deChùJ 
ve un long mouchoir de 
N. Il était souillé de 
ehes de sueur. Après l'avoir 
né avec plus d'attention, ils y 
eurent de petits point» 
comme si ce Uni

• C'est du sang ! 
d’une voix profonde 

Pour les deux sœurs, 
dent s'eevetoppeit l'<

ee jour, il ee tanta

bitanls du cNteau, revenus des émo
tions de cette nuit terrible, •’égayè
rent fort au souvenir de* escapades 
de maître Jock<>.

Quand eu docteur Cornabuc, il ne
_ -a____ L a _ A.l„ llAe l'eaalsA al MOT*il

Prix aanUaper Mil*..
La pnSrv d* l'orpbelin voua aoivra | 

(JeeDfSe vouas ■
Cette carte, i

en route pour le paye.
Depuis combien de tempe Mme de i 

Lartigue» dormait-elle ? Elle n’eût i 
pule dire, lorsqu'elle Rit éveilléeI 
par le grincement de m fenêtre! 
qu’elle avail laissée entr ouverte à 
cause de ta chaleur. j
t QucHe ne fui pm sa terreur quand, 3 —
à la faible clarté des étoile», elle Lan* F*

téemr tapeur resta muette... 
L’homme avait sauté dans

*- AJon, la '

vêtements ! Eu écNnge, on a trouvé j parut pas à table. Dès l’auN, il avait

Narré. J remis te» pied* à Kerdail. Et qm pis
—Mon corset ! murmura mim |( est,a tient rancuue à mim Hawthorne 

M VwtNrae, ed Niaaaat pudique-!; et à Mme île Lartignes qu’il qualifie 
mit Jet yeux. i rot on tiers, Tune de bégueule, I autre
—...etcela ! reprit le savant tou-R d évaporée

CT» furieux qui brandissait 
• informe
----- cNpeau ! s’écne Mme de

LartÀ pma avec douleur.............

le aaimmf d’rzn théâtre de

traits auraient désarmé dea 
Le mystérieux personnage qui était 
venu animer celle scène de misère 
et de résignation contempla un mo
ment te groupe que formaient ces 
trois êtres, et prenant un ton de con
fidence, il s’adressa au prêtre en ces 
termes :

» Mon Père, je vennis>ous sup
plier de célébrer une messe mor - 
tuaire pour le repos de l’âme...d’un 
d’une personne dont le corps ne re
posera jamais en terre sainte, h ce 
que j’ai oui dire. »

Le prêtre frissonna involontaire
ment ; les deux religieuses, ne com
prenant pas encore de qui l’inconnu 
voulait parler, restèrent le corps 
tendu, le visage tourné vers les deux 
interlocuteur», dans une attitude de 
curiosité. Une anxiété non équivoque 
était peinte sur sa figure, et aea re
garda exprimaient d’ardentes suppli
cations.

» Eb bien ! répondit le prêtre, ce
ir, i minuit, revenez ; je serai 

prêt à célébrer te seul service que 
nous puissions offrir en expiation du 
crime. »

L’infortuné tressaillit ; mais une 
satisfaction tout h la fois douce et 
grave parut triompher d’une douleur 
secrète, et, après avoir salué le prêtre 
et les deux saintes filles, II disparut 
en témoignant « 
muette qui fut comprise per oe* trois 
âmes généreuse*.

deux
grosses larmes tracer 
humide le long de ses joues et I 
Nr sur le plancher.

Quand le service funèbre frit 
miné, le prêtre fil signe eux deux 
religieuses qui se retirèrent Alors 
se trouvent mal avec l’inconnu, il 
alla à loi d’an air doux et triste i

e Monsieur, lui dit-il d’une voix 
paternelle, ai voua avez trempé vm 
mains dans le sang du roi martyr, 
prunes confiance en mes parole». Il 
n’est pas de faute qui, eux yeux de 
Dieu, ne soit effacée par un répeetir 
aussi sincère que. le vôtre parait 
être.»

Aux premiere moto du prêtre, l’é
tranger eut un Mmon d’horreur, 
mais reprenant une contenance 
calme: •

e Mon Père, dit-il d’une voix vt-, 
siblemenl altérée, nul n’est plus; 
innocent que moi du sang versé 
hier.

—Je vous dois croira », répondit 
Iqprêtre.

Pais comme s’il voyait en cet 
homme un de ces conventionnels 
peureux qui livrèrent ta tête du roi 

U leur.

Mais nu plus fart delà

main protectrice était étaadi 
Ue reçurent du Nia. du 
vêtements et 

Malgré ta famine qui pma sur Pari* 
des rations de pain blanc furent che
que jour déposées h la porte de leur 
taudis par des mains presque invisi
bles et lout à fait ineoonuas. Auam, 
soir el malin, les nobles N bitanls du 
grenier, ne doutant pas que leur 
protecteur eefût le 
le XI janvier prier avec « 
des veaux pour son bonheur et pour 
son salut t ils pariaient souvent de 
lui, et ils attendaient impatiemment 
la nuit de l’auniverwiro peur U of
frir leurs actions de grâces.
■ Cette nuit arriva. A minait. In 
bruit des pas pesante de l’ineeene 
retentit dans le vieil escalier de Nie. 
L'aulel était dressé, tout était prêt. 
Cette fois, les sœurs ouvriront la 
porte d’avaaoe et s'empressèrent 
d'éclairer l’escalier. Mlle de CNroet 
descendit même quelques mireha» 
et salua l'étranger de ces moto, dite 
loot N», mais sans émotion :

« Venez, venez l'en vousattand.a 
L’homme leva ta tête, regarde ta 
religieuse,

Lille sentit

que. et à coup sûr ta curiosité

reclus avaient comprit: ont

lia se résignèrent. Il
■uu»# npia #ni litaMritl mlMHkm-IMwfiBMy plICi wt tltejrûl U a

Pourquoi, aussi, ce» dâlM* l’onl- 
eltes confondu avec eue singe Î..J

toire se
Quand les religieuses el V

»mm crainte, Us ne renteLa Première Messe 
pour Louis XVI

(Jets ri fie.)
|| y avait un tel accent de vérité

dansera pende» que ta sœur Agathe
celle de» deux reügkurae qui apper 
tennit h ta maison de Bét 
bin lui indiquer eue des 
me pour ta prier de •’■rasoir. L’m- 

i sorte de joie
mêlée de tristesse en comprenne 

“-}*"**’ * nttotempwftgèadre place
le raarquto pour ro- jl”1* da,a re*FacUfc*“ ***•*’ 

la moral d» en»

que «ou. venez de célébrer pour le
reoee de l’Ame du roi. Oe ee peut „ ...Sle n édité et attirail 

les
petits cierges guets, que lee 
avaient réussi h

sur ta aire

•mur froide, dr
oite atbmdit ’ta

1ZT,

An Nul d’un 
un coup d’œil.

IQuidepaemâpUvtN

an Irait héroteue defeat (raipe de 
pensionne!, elles ■'ooblieroel ml que parité, elles ont attiré era leur

> lAfiii ff li.Vrm »—• flflFfle UHIWICf l®8


